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Des portes ouvertes sur lôespoir - Maison Oxygène 
 
 
 

Depuis toujours, certains individus connaissent des difficultés, 

petites et grandes misères, qui les excluent de la société et les 

empêchent de vivre heureux et libres. Les itinérants succèdent aux 

vagabonds et lôerrance touche dorénavant des femmes et des 

jeunes. Lô£tat et la soci®t® civile ont d®velopp®, au fil des ans, de 

nouvelles ressources pour ces exclus. Par contre, une réalité qui 

tarde ¨ recevoir lôattention quôelle m®rite est bien celle des pères et 

de leurs enfants qui se retrouvent à la rue. 

 

Pour rejoindre ces hommes, les accompagner dans la reprise en 

main de leur destin®e et surtout, pour sôassurer de la sant®, du 

bien-être et du développement de leurs enfants, des femmes se sont solidarisées pour appuyer 

les familles de leur quartier et ont tenté de r®pondre ¨ ce besoin. Elles ont dôabord embauch® 

un intervenant masculin. Ce dernier est parti à la rencontre des hommes du quartier pour les 

écouter, les entendre, découvrir leurs réalités spécifiques et identifier avec eux les moyens pour 

quôils retrouvent leur dignité mise à lô®preuve suite ¨ une perte dôemploi, une rupture dôunion ou 

un problème de santé mentale, physique ou social. Cette démarche a amené le Carrefour 

Familial Hochelaga à innover et mettre sur pied la première résidence pour pères en difficulté et 

leurs enfants. 

 

La Maison Oxygène accueille depuis maintenant vingt ans des pères et leurs enfants. Service 

dôurgence, elle r®pond aux besoins dôhommes qui se retrouvent ¨ la rue pour de multiples 

raisons et nécessitent un soutien immédiat. Ce soutien sôarticule autour de deux axes 

principaux : un service dôh®bergement avec soutien communautaire et un milieu de vie o½ les 

pères peuvent se reprendre en main en participant à des activités de groupe, ce que le 

Carrefour offre aux familles.  Ce milieu de vie est aussi un lieu où leurs enfants peuvent résider 

et profiter des nombreuses activités créées dans le but de favoriser leur développement. 

 

Le pr®sent document veut inspirer dôautres milieux ¨ r®pondre aux besoins des pères et des 

enfants de leur quartier ou de leur région. Par la systématisation de cette expérience unique, 

nous mettons disponibles des repères pour tous ceux qui ont à cîur la santé des hommes, des 

femmes et des enfants et sont sensibles aux nombreuses difficultés que la vie peut poser en 

travers de leur chemin. En soutenant ainsi le déploiement de cette expérience, le Carrefour 

Familial Hochelaga partage son désir de prévenir des situations qui, trop souvent encore, 

mènent des hommes et des enfants vers la grande misère. 
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Samuel, 9 ans, assis à 
côté de son père lors 
dôune entrevue à 
lô®mission  Le 18 
heures de TVA 

décrivant les raisons 
qui les avaient amené 

en hébergement, 
insiste pour ajouter 
lorsquôils racontent 
quôils ont couché sur un 
banc de parc : « épis 

on avait froid, hein 

papaé ! ». 

Première section - Le contexte  
 
 
 

« Vivre, c'est devenir des êtres humains heureux et libres»  

Claude Hardy 

La misère du monde 

Un illustre sociologue français publiait en 1993 un ouvrage collectif nommé «La misère du 

monde»1. Ce recueil de t®moignages dôhommes et de femmes ¨ propos de leur existence et de 

leurs difficult®s dôexister nous rappelle que, pour un trop grand nombre, devenir heureux et 

libres est un but difficile à atteindre et ce, sans compter que la société et sa 

transformation peuvent masquer ou induire de nouvelles petites misères. 

  

«Constituer la grande misère en mesure exclusive de toutes 

les mis¯res, côest sôinterdire dôapercevoir et de comprendre 

que toute une part des souffrances caract®ristiques dôun 

ordre social qui a sans doute fait reculer la grande misère 

(moins toutefois quôon ne le dit souvent) mais qui, en se 

diff®renciant, a aussi multipli® les espaces sociaux é qui 

ont offert les conditions favorables à un développement 

sans précédent de toutes les formes de la petite misère.» 

 

Les transformations sociales des dernières décennies ont fait 

apparaître de nouvelles situations qui ont des impacts importants sur 

la santé et le bien-°tre dôhommes, de femmes et dôenfants. Lôune de 

celles-ci est sans contredit la mont®e importante des ruptures dôunion. La 

libert® acquise par les hommes et les femmes de sôextraire de situations conjugales mis®rables, 

de relations marqu®es par la violence, par lôincompr®hension ou par la perte dôamour en 

mettant fin à ces unions, amène sans contredit de nouvelles libertés mais comporte aussi son 

lot de nouvelles mis¯res. Lôerrance, la difficult® des hommes et lôengagement paternel se 

conjuguent et constituent une réalité sous estimée; des pères et de leurs enfants qui se 

retrouvent à la rue.  

 

La face cach®e de lõerrance 

Comme le note lôintroduction du document de pr®sentation de la r®cente Commission 

qu®b®coise sur lôitin®rance2, lôerrance est une expression de la d®saffiliation et de lôexclusion : 

                                                           
1
 Pierre Bourdieu et collaborateurs (1993) La misère du monde, Éditions du Seuil, Paris. 

2
 Consultation sur le ph®nom¯ne de lôitin®rance au Qu®bec (2008), Document de présentation, 

Commission des affaires sociales de lôAssembl®e nationale du Qu®bec, p.1.   
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«Chose certaine, la question de lôitin®rance peut de moins en 

moins ®chapper au d®bat public. Les probl¯mes complexes quôelle 

soulève doivent être regardés de près afin de proposer des 

solutions et de les réaliser pour éliminer sa chronicité et prévenir 

son développement. En effet, les personnes en situation 

dôitin®rance posent le d®fi de lôinclusion sociale et de lôexercice de 

la citoyenneté.  Le ph®nom¯ne de lôitin®rance soul¯ve toute la 

question de la responsabilité de la société de donner à tous les 

citoyens le droit de vivre dans des conditions humainement 

acceptables. Pour reprendre les mots de Reva Gerstein :  

«La véritable mesure de la civilisation ne repose pas sur la splendeur de nos villes mais sur la 

façon dont nous prenons soin de nos membres les plus vulnérables». 

 

Pour ceux qui ®tudient le ph®nom¯ne de lôerrance, cette situation provient de différents 

facteurs : 

 de nature structurelle - appauvrissement, crise du logement et faiblesse du revenu 

 de nature individuelle - problèmes relationnels, conflits familiaux ou divorce 

 de nature institutionnelle - d®sinstitutionalisation, judiciarisation ou lô®clatement/recon-

figuration des familles3.    

 

Lôerrance est tr¯s souvent analys®e selon le genre. Traditionnellement, le ph®nom¯ne de 

lôitin®rance est associé à une population masculine sans emploi et présentant des problèmes 

dôalcoolisme. Les transformations sociales ont fait ®merger une pr®sence croissante de femmes 

parmi la population dôexclus. Lôerrance des femmes est associ®e ¨ lôabandon ou à la séparation 

dôavec un conjoint. Il est toujours surprenant de consulter cette litt®rature sur lôerrance urbaine 

et lôitin®rance et de nôy retrouver aucune mention de lôerrance de p¯res et de leurs enfants. 

Lôhomme itin®rant y est d®crit comme seul, sans conjointe et entretenant peu de relations 

continues avec sa famille : ses propres p¯re, m¯re et fratrie. On dit quôil nôa pas de sentiment 

dôappartenance avec les hommes, que ce soit en ligne ascendante ou descendante et que pour 

plusieurs dôentre eux qui nôont pas ®té reconnus, il leur est maintenant difficile de reconnaître 

leur descendance. Le st®r®otype des genres, lôhomme au travail et la femme ¨ la maison est, 

dans le domaine de lôerrance, lôhomme sans famille ni enfant et la femme abandonn®e, sans le 

sou, seule à subvenir aux besoins de ses enfants. Dans la littérature, il est très rarement 

question du père itinérant et de ses relations avec ses enfants. Comme si tous les itinérants 

nôavaient pas dôenfants et que tous les enfants des itinérants nôavaient pas de père. 

                                                           
3
  Nous nous sommes inspir®s des travaux du Collectif de recherche sur lôitin®rance et plus particuli¯rement des 

volumes LôErrance urbaine, sous la direction de Danielle Laberge (Éditions Multimondes, 2000) et Lôitin®rance 
en question sous la direction de Shirley Roy et Roch Hurtubise (P.U.Q., 2007). 
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La r®ponse sociale ¨ lõerrance 

Un retour historique des r®ponses sociales ¨ lôerrance montre que celles-ci, à la fin du 19e siècle, 

ont dôabord offert le refuge aux vagabonds. Ces endroits nôacceptaient alors que les hommes 

sans emploi et sans le sou. Ils veillaient ¨ çlôhygi¯ne socialeè en accueillant les sans-abri pour la 

nuit, les nourrissant et leur procurant des biens essentiels au besoin. Ils évitent ainsi que ces 

personnes dorment sur la place publique et quémandent leur nourriture. Cette tradition, toujours 

pr®sente dans les grandes villes occidentales, a ®volu® au rythme de lôintervention de lô£tat et de 

lôav¯nement de nouvelles errances. Ces lieux sont devenus petit ¨ petit des lieux dôintervention et 

se sont diversifiés pour r®pondre aux nouveaux visages de lôerrance, celui des m®nages qui 

avaient un logement quôils ont d¾ quitter pour diverses raisons. Les choix de lô£tat ont aussi influ® 

sur la r®ponse sociale ¨ lôerrance. La d®sinstitutionalisation est s¾rement celui qui a davantage 

marqu® lôerrance en ajoutant aux personnes sans-abri déjà fortement perturbées, des personnes 

atteintes de maladies mentales. Lô£tat a aussi ajout® ¨ cette r®ponse ¨ lôerrance, de nombreuses 

maisons dôh®bergement pour contrer le ph®nom¯ne de la violence faite aux femmes. On assiste 

alors au d®veloppement de lieux dôh®bergement qui ne sont plus des refuges momentan®s mais 

des abris à plus long terme avec un soutien communautaire pour faciliter la réinsertion et 

lôaffiliation de ces individus. Comme le mentionne un comité sénatorial canadien4 : 

 

çLe logement peut °tre le point dôancrage dont les Canadiens d®munis ont besoin pour 

avoir acc¯s ¨ dôautres formes de soutien et de services qui les aideront, eux et leurs 

familles, à avancer dans la vie».  

 

Si ces services ont augmenté pour les sans-abri et les femmes, les pères et leurs enfants 

demeurent oubliés. La société tarde à reconnaître que les multiples difficultés liées à la 

transformation de la conjugalité ne font pas des exclus que parmi les femmes. 

 

La plus r®cente r®flexion sur la lutte contre lôitin®rance5 identifie parmi les catégories 

dôorganismes recevant un soutien financier, les maisons dôh®bergement pour hommes en 

difficulté. Bien que les pères et leurs enfants ne soient pas spécifiquement mentionn®s, lôanalyse 

de ce comité soulève plusieurs défis qui concernent toutes les personnes se retrouvant sans toit. 

Lôacc¯s ¨ lôh®bergement, la pr®sence de soutien communautaire et la capacité 

dôaccompagnement des intervenants pour faire face aux r®alit®s mouvantes de lôitin®rance sont 

parmi les premiers. 

                                                           
4
 Pauvreté, logement et sans-abrisme : enjeux et options (2008), Premier rapport du Sous-comité sur 

les villes du Comité sénatorial permanent des affaires sociales, des sciences et de la technologie. 
5
  Entente concernant lôInitiative de lutte contre lôitin®rance, IPLI 2007-2009, Plan communautaire 

(2007), Agence de la santé et des services sociaux de Montréal. 
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Les hommes en difficulté, quelle réponse sociale? 

La situation sanitaire et sociale des hommes a r®cemment fait lôobjet dôun rapport remis au 

ministère de la Santé et de Services Sociaux6. Bien que lôesp®rance de vie des hommes 

augmente, elle demeure inférieure à celle des femmes. Après avoir décrit exhaustivement la 

santé des hommes, ce rapport note que les changements récents de la société québécoise ont 

eu des répercussions sur les hommes. Il relève de plus : 

 

«On ne saurait passer par ailleurs sous silence les problèmes des hommes qui 

vivent des situations conjugales particulièrement difficiles et qui ne savent où 

sôadresser pour obtenir de lôaide de m°me que ceux des hommes çvictimes» et 

pour lesquels tr¯s peu de services appropri®s existent ¨ lôheure actuelleè. 

 

Afin dôam®liorer cette situation, le rapport propose une s®rie de mesures qui interpellent les 

services de lô£tat afin que les hommes puissent trouver lôaide qui leur est n®cessaire pour 

mieux faire face aux défis actuels. Parmi celles qui touchent particulièrement le ministère de la 

Santé et des Services Sociaux, on trouve la priorisation et la consolidation de services dôaccueil 

et de soutien aux hommes dans toutes les régions du Québec, y compris des services 

dôh®bergement. 

 

Lõengagement paternel,  une r®ponse ¨ se d®finir  

Cette r®flexion sur lôaide aux hommes et lôadaptation des services se poursuit avec la parution 

du dernier rapport du Conseil de la famille et de lôenfance. Dans ce rapport, le Conseil porte son 

regard sur lôengagement des p¯res. Sôappuyant sur les plus r®centes statistiques disponibles7, 

le Conseil note que près du trois quarts (69%) des pères se prévalent du nouveau régime de 

congé de paternité, que la garde partag®e est le choix de 30% des parents ¨ la suite dôune 

rupture, une augmentation de pr¯s de 300% en huit ans et quôenfin, 80% des p¯res s®par®s 

versent leur pension alimentaire ¨ temps et en entier. Ces situations et dôautres qui sont 

mentionnées illustrent éloquemment que la situation des pères et de leur engagement auprès 

des enfants évoluent positivement. Malheureusement, les pères qui vivent une détresse sont 

nombreux, 15% de ceux qui vivent dans une famille biparentale et le quart des pères de 

familles recomposées connaissent une détresse psychologique élevée. Plusieurs situations 

demeurent méconnues, les statistiques disponibles ne permettant pas de poser un regard 

®clair® sur lôensemble dôentre elles. Enfin, un sujet absent, lôanalyse des services sociaux et des 

difficultés vécues par les pères en lien avec ces services. 

                                                           
6
  Gouvernement du Québec (2004), Les hommes, sôouvrir ¨ leurs r®alit®, r®pondre ¨ leurs besoins. 

7
  Tiré de la présentation de Raymond Villeneuve (2009), Réflexions du Regroupement pour la 

Valorisation de la Paternit® (RVP) sur le Rapport du Conseil de la famille et de lôenfance portant sur 

lôengagement des p¯res, 3ème SuPère Conférence, Montréal. 
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« On pensait que 
cô®tait une place de 
« bum » mon frère 

et moié je 
reviendrais 

nôimporte quand »  
 

Sébastien, 11 ans  

Le contexte 

 
 
 

Lôune des situations qui demeure moins document®e est celle des p¯res vuln®rables, ceux pour 

qui lôav¯nement de la paternit® se r®alise au moment o½ leur trajectoire personnelle traverse de 

nombreux obstacles comme lôabsence de reconnaissance l®gale, difficult® dôalliance entre le p¯re 

et la mère au sujet de la naissance et du bien-°tre de lôenfant, conflits conjugaux, soucis 

mon®taires, difficult®s dôinsertion professionnelle, problèmes personnels ou de consommation. 

Ces situations et lôabandon des p¯res ont amen® lô£tat ¨ focaliser ses ressources sur 

la mère et le bien-°tre de lôenfant laissant ainsi dans lôombre les besoins de ces 

hommes. La communauté scientifique qui a rencontré ces hommes en a peu à 

peu tracé un autre portrait. Les études sur les pères en contexte de pauvreté 

mettent en évidence que la paternité revêt une importance capitale pour ces 

derniers : «être un bon père» est le projet auquel ils sôaccrochent8. La venue 

de lôenfant devient une pr®occupation qui va de pair avec celle de sôins®rer 

dans la soci®t® en menant une vie dôhonn°tes citoyens et de travailleurs, une 

pr®occupation de ne pas reproduire ce quôils ont eux-mêmes connu, une 

enfance malheureuse, une adolescence mouvementée et très souvent, un père 

sur lequel ils nôont pu compter. Il para´t ind®niable que lôarriv®e dôun enfant donne un 

sens ¨ leur existence et un appel ¨ la responsabilit®. Pour ces p¯res, le projet dô°tre un bon p¯re 

peut devenir un d®clencheur de passage ¨ lôaction qui favorise lôinsertion sociale.  

 

Tabous et préjugés 

Les transformations sociales et les nouvelles connaissances sur lôerrance, les hommes en 

difficulté et la paternité ne sont pas sans mettre en lumière des tabous quôon h®site ¨ partager 

sur la place publique ou certains préjugés véhiculés parmi la population. La violence des 

hommes se manifeste encore trop souvent quotidiennement et continue dô°tre utilis®e, dans bien 

des cas, pour assurer sa domination sur les enfants, les pairs ou les femmes. Ces dernières, et 

côest sans doute une des belles victoires du mouvement f®ministe, ont mis ¨ lôavant-scène la 

violence familiale et conjugale, brisé le tabou qui entourait la violence domestique et développé, 

avec lôaide de lô£tat et dôorganismes philanthropiques, un r®seau dôaide et de services dans 

toutes les r®gions de la province. Toutefois, ce mouvement nôest pas exempt lui-même de tabous 

et de pr®jug®s. Lôidentification de la violence au m©le passe sous silence la violence des femmes. 

Sans vouloir faire revivre une ic¹ne du pass®, Aurore lôenfant martyre, nous pouvons malgré tout 

nous demander combien de mères ont abusé physiquement de leurs enfants? 

                                                           
8
 Turcotte G., Forget G., Ouellet F, Sanchez I, (2009), Le projet Relais-P¯res. Analyse dôune pratique 

innovante pour soutenir lôengagement paternel et lôinsertion sociale de p¯res vuln®rables dans 

quatre quartiers de Montréal. Centre jeunesse de Montréal ï Institut universitaire. 
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Le contexte 

 
 

 
Nous pouvons aussi nous demander si tous les cas signalés à la Direction de la protection de la 

jeunesse le sont suite aux agissements du père. Enfin, pouvons-nous imaginer quôune femme 

peut violenter son conjoint, que ce soit physiquement ou psychologiquement?  

 

Parler de la paternit®, côest aussi soulever dôautres tabous et pr®jug®s. Peut-on encore parler 

du père toxique, abuseur et immoral sans croire à la caricature. Bien sûr, il y a encore des 

pères qui refusent de reconnaître leur paternité, négligent femme et enfant et éludent leurs 

responsabilités. Ce jugement grossier qui réunit tous les pères sous un même vocable est-il 

conforme ¨ la r®alit® dôaujourdôhui? Le Conseil de la famille et de lôenfance9 nous rappelle dans 

son dernier rapport annuel que les pères demeurent débiteurs des pensions alimentaires dans 

95% des cas et quôils versent ¨ temps et en entier leur pension alimentaire dans 79% des cas, 

quôil y a pr¯s de 40 000 pères seuls avec au moins un enfant mineur et que les gardes 

partagées sont en forte hausse représentant, en 2003, la situation de près de 30% des enfants 

de parents séparés ou divorcés.  

 

Lôhistoire nous rappelle les nombreux cas o½ les enfants sont abandonn®s par leur p¯re. Mais 

la société est-elle prête à examiner le sort de ceux qui sont abandonnés par leur mère? 

Pouvons-nous discuter des situations o½ les enfants nôont pas acc¯s ¨ leurs m¯res qui 

entreprennent des cures de désintoxication, se retrouvent en prison ou sont négligentes? 

Pouvons-nous reconnaître que des mères, comme certains pères, peuvent être inadéquates. 

Parler des besoins dôh®bergement des p¯res et leurs enfants côest soulever ces tabous et 

remettre en question certains préjugés.  

 

Les pratiques communautaires  

Dans ces trois domaines, lôitin®rance, les hommes en difficult® et la paternit®, la soci®t® civile 

sôest aussi donn® des outils pour rep®rer les besoins et 

accompagner ces hommes pour quôils am®liorent leur 

santé et leur bien-être. Des citoyens se sont solidarisés 

et ont mis sur pied des ressources pour venir en aide aux 

plus démunis. Le mouvement communautaire québécois 

a toujours été présent. Il a inspiré le réseau étatique qui 

le soutient financièrement en complétant le financement 

que ces ressources obtiennent du réseau philanthropique 

et des revenus autonomes quôils g®n¯rent. 

                                                           
9
 Conseil de la famille et de lôenfance (2008), Lôengagement paternel, le rapport 2007-2008 sur la 

situation et les besoins des familles et des enfants, gouvernement du Québec, Québec. 
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Lôh®bergement avec soutien communautaire accompagne depuis les derni¯res d®cennies les 

exclus en offrant plus quôun g´te mais aussi une solution ¨ leur d®saffiliation. Il offre lôopportunit® 

¨ ces personnes de d®compresser, sôoxyg®ner, d®velopper de nouveaux liens sociaux et des 

relations extrafamiliales qui viennent recomposer leur dignité et leur identité. Dans leur étude 

des ressources dôh®bergement communautaire pour les jeunes en difficult®, Shirley Roy et ses 

collègues10 consid¯rent le mod¯le dôaide d®velopp® dans les maisons dôh®bergement 

intéressant, révélateur et original. Ils considèrent ces ressources comme le «chaînon 

manquant» entre le jeune et sa famille et le jeune et la société.  

 

Creuset de lôinnovation, ces ressources se sont multipli®es en se fondant sur les expériences 

de maisons dôh®bergement qui accueillent les personnes qui se trouvent soudainement sans 

toit. Des refuges aux maisons dôh®bergement avec soutien communautaire, ces ressources 

accueillent des hommes et des femmes avec de sérieuses difficultés pour des périodes variées. 

Les besoins ®voluant, ces ressources ont d¾ sôadapter et bonifier leurs interventions. Par des 

études, des rencontres et des échanges, le personnel de ces ressources en est venu à 

systématiser ces expériences, les consigner dans des articles, des livres et des brochures pour 

transmettre ce savoir et le d®ployer dans dôautres milieux. 

 

La réponse citoyenne, le Carrefour Familial Hochelaga 

Au Qu®bec, lôav¯nement de la soci®t® laµque et ®tatique a permis le d®veloppement de services 

institutionnels variés. Cette période est aussi caractérisée par une réponse citoyenne aux 

avatars de la vie. Des hommes et des femmes se sont ainsi solidaris®s et ont repris lôîuvre 

caritative des autorités ecclésiastiques pour répondre aux besoins quotidiens des citoyens. Le 

mouvement communautaire a, depuis le début des années 60, multiplié les actions et 

développé des ressources pour appuyer ces individus dans la misère à retrouver leur dignité et 

leur liberté. Parmi celles-ci se trouve le Carrefour Familial Hochelaga. 

 

Hochelaga-Maisonneuve est un quartier montréalais durement touché par la reconfiguration de 

lô®conomie du d®but des ann®es 60, le d®clin manufacturier et la disparition cons®quente des 

emplois pour les ouvriers. Le chômage devient tr¯s important et est suivi par lôaugmentation 

continue des personnes n®cessitant lôaide sociale pour survivre. La pauvret® croissante favorise 

lôapparition de divers probl¯mes sociaux dont lôisolement. En 1976, lors dôun congr¯s pastoral 

des organismes du quartier, trois femmes tiennent un kiosque pour recueillir de lôinformation sur 

les besoins des familles du quartier.  

                                                           
10

 Shirley Roy, Jacques Rh®aume, Marielle Rozier et Pierre H®tu (2007), Lôh®bergement des jeunes 

mineurs en difficulté : une solution?, Shirley Roy, Jacques Hurtubise (éd.) Lôitin®rance en question, 

Montr®al, Presses de lôUniversit® du Qu®bec.   
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Le contexte 

 
 
 

Unanimement, toutes les familles ont dit vouloir briser lôisolement dans lequel elles vivaient. Les 

parents consult®s r®clament un lieu pour ®changer sur lô®ducation des enfants, sôentraider et 

partager leurs expériences. Alors, un comité de bénévoles se forme et obtient un modeste et 

ponctuel financement pour mettre sur pied un programme de soutien à la famille. Le comité loue 

un appartement et met sur pied le premier organisme famille du quartier, le Carrefour Familial 

Hochelaga reconnu comme organisme sans but lucratif en 1979.  

 

Au fil des ans, le Carrefour a élaboré différents programmes pour répondre aux besoins des 

familles du quartier. On y retrouve un service dôaccueil et de r®f®rences, un suivi individuel et une 

halte-garderie. Plusieurs programmes y sont offerts, allant dôateliers de couture ¨ des groupes de 

formation parentale, de croissance personnelle ou dô®ducation populaire. Le d®veloppement du 

Carrefour sôest fait graduellement mais constamment. Du modeste local qui lôa vu na´tre, le 

Carrefour occupe maintenant de vastes locaux qui lui permettent dôaccueillir annuellement plus 

de 400 familles, soit plus de 12 000 visites par année (2008-2009), sans compter les réponses 

aux multiples appels téléphoniques qui lui parviennent quotidiennement. 

 

Ce lieu dôappartenance cr®® par des femmes pour les femmes du quartier a vu sa fr®quentation 

se modifier. Côest ainsi que, petit à petit, des hommes y sont venus pour chercher de lôaide. Cette 

nouvelle réalité amène les gens du Carrefour à vouloir combler ce besoin. Ils engagent un 

intervenant masculin qui, après quelque temps, a quitté pour être remplacé par Claude Hardy qui 

amorce le travail auprès des hommes du quartier. Dans les mois qui suivent, la méthode utilisée 

sera lôesprit dôenqu°te. Lôintervenant se prom¯ne dans le quartier avec en t°te les questions 

suivantes : que vivent les hommes, que partagent-ils, dans quels mots, autour de quels besoins 

ou de quels problèmes veulent-ils se regrouper? Au Carrefour, les femmes se regroupent à partir 

de leurs préoccupations pour les enfants, leur solitude dans la cuisine, leur réalité de cheffe de 

famille. Mais les hommes, eux, quelle est leur réalité? Il arpente les rues du quartier, visite les 

lieux de travail et les autres ressources. Il se 

pointe dans les lieux où se rassemblent les 

hommes et les écoute. Enfin, il se rend au 

domicile de ceux qui ont fréquenté le 

Carrefour et interroge dôautres intervenants 

sur leurs perceptions des besoins actuels 

des hommes. Au Carrefour, il prend 

conscience du réquisitoire des femmes 

présentes qui lui rappellent constamment les 

lacunes des hommes; ils sont violents, 

infidèles, absents, ne sôoccupent pas de leurs 

enfants.  
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Cette enquête révèle dôautres r®alit®s masculines; celle 

de la perte dôemploi, de la pauvret®, de lôabus de 

substance, de relations amoureuses mouvementées, de 

séparations difficiles et de dignité perdue. Cette quête 

dôinformations le convainc que lôaide aux hommes est 

un terrain jusquôalors peu déblayé. 

 

Comment sortir ces hommes de leur sentiment dô®chec et les accompagner vers le chemin de la 

réussite? Il entreprend alors de les rejoindre et de regrouper ces pères par des rencontres entre 

hommes et aussi par des sorties ¨ lôext®rieur du quartier avec les enfants.  

 

Quand un jeune papa se retrouve à la rue, sans ressource, avec un deux, trois enfants, 

abasourdi par ce qui lui arrive, où allez-vous le diriger pour recevoir de lôaide, se trouver 

un toit sécuritaire rapidement pour lui et ses enfants? 

 

Par un après-midi de février 1987, côest ce qui est arriv® ¨ Andr®. P¯re de deux enfants 

©g®s dôun et de trois ans. Lôhomme vient de perdre son logement faute de sous et sa 

femme vient dô°tre intern®e en psychiatrie. Le voil¨ monoparental dôun coup sec! Il ne 

peut vivre avec ses deux enfants à temps plein dans une petite chambre. «Pour les fins 

de semaine, ça allait, mais à temps plein, le propriétaire ne voulait rien savoir et de toute 

fa­on ce nô®tait pas ad®quat pour euxè. 

 

Cette pr®sence masculine au Carrefour am¯ne les hommes ¨ sôy pointer. Cette premi¯re ®tape 

conna´t ainsi son premier r®sultat. La r®flexion se poursuit avec lôaide dôautres intervenants et la 

question dôune ressource dôh®bergement pour hommes en difficult® conjugale surgit, les seules 

ressources dôh®bergement existantes alors pour les hommes étant des ressources pour itinérants 

ou toxicomanes, des lieux peu propices pour accueillir des enfants. 

 

Bien que plusieurs considèrent cette réponse prématurée, - les hommes ont-ils ce besoin? -, 

on®reuse ou irr®alisable, le Carrefour Familial Hochelaga d®cide de tenter lôaventure et loue en 

1989 un appartement avec deux chambres qui accueilleront des pères. La Maison Oxygène est 

n®e. Cette r®alisation repose sur lôouverture du Carrefour aux besoins des hommes qui sôy sont 

rendus, sur la clairvoyance et le dynamisme de lô®quipe permanente de femmes qui ont cru ¨ une 

nouvelle réalité familiale, celle où des hommes et des femmes communiquent ensemble pour 

d®velopper des rapports de meilleure qualit®. Cette exp®rience repose aussi sur lôouverture des 

femmes qui fr®quentent lôorganisme et qui acceptent de le partager avec des hommes.  
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La Maison Oxygène  

Le service dôh®bergement est dôabord un service dôurgence. Lorsquôils arrivent, les pères vivent 

beaucoup dóisolement, une grande détresse, sont désorganisés et souvent en état de dépression 

ou parfois victimes de violence. La chance dôavoir un accueil chaleureux et un toit donne d®j¨ aux 

pères et à leurs enfants un endroit sécuritaire, autant moralement que physiquement. 

 

Lôaide et le soutien quôils re­oivent sôinscrivent dans une d®marche qui se veut humaniste. Ainsi, 

les rapports entre les intervenants et les r®sidants sont empreints dôempathie et de bienveillance 

ce qui favorise un renforcement des liens familiaux et permet de prévenir ou de gérer les crises. 

Pour les intervenants de la Maison Oxygène, la réinsertion sociale et professionnelle passe par la 

socialisation. Les résidants partagent donc un espace en commun avec les autres résidants ce 

qui les incite à développer de nouveaux liens et à briser leur isolement. 

 

En plus de lôencadrement, les p¯res qui r®sident ¨ la Maison Oxygène peuvent bénéficier des 

multiples activités offertes par le Carrefour Familial Hochelaga. Parmi celles-ci, il y a les séjours 

en camp de vacances, les ateliers de croissance personnelle ou les soupers entre hommes. Les 

pères peuvent aussi bénéficier de la halte-garderie ou sôinvestir eux-mêmes à titre de bénévoles 

dans les activités pour les familles du quartier comme celle du bazar. 

 

À ce jour, plus de 1 000 individus appartenant à plus de 400 familles ont pu bénéficier du service 

dôh®bergement et la ressource re­oit pr¯s de 250 appels dôaide annuellement. La demande 

croissante a amen® lôorganisme ¨ augmenter le nombre dôintervenants de 1 ¨ 6 et actuellement, 

7 pères avec enfants peuvent y résider simultanément. 

 

La Maison Oxygène est donc un lieu qui offre lôopportunit® ¨ des p¯res de respirer et de mieux 

sôoutiller pour assumer leurs responsabilit®s parentales. De cette fa­on, cette ressource participe 

au développement des enfants. La Maison Oxyg¯ne côest également un lieu dô®coute, de support 

et dôaccompagnement pour les pères en besoin du Carrefour Familial Hochelaga, quôils soient 

résidants ou non.  

 

Qui sont-ils ? 

Les p¯res rejoints par le Carrefour Familial Hochelaga et la Maison Oxyg¯ne sont dôabord ceux 

ayant un minimum de temps de garde enfant(s) ou en d®marche afin dôobtenir celle-ci, au risque 

de devenir monoparentaux ou encore lô®tant d®j¨. Ils proviennent en majorit® de la grande r®gion 

de Montr®al. Ils sont h®berg®s pour pr®venir lôitin®rance familiale ainsi que le placement des 

enfants. Ce s®jour en maison dôh®bergement vise aussi ¨ pr®venir les crises et drames familiaux 

et contribuer au mieux-être de la famille. 
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Comme pour la réalité des pères vulnérables déjà évoquée, les pères accueillis à la Maison 

Oxygène présentent plusieurs facteurs de vulnérabilité. Au plan personnel, ils présentent des 

probl¯mes de d®pendance, sont victimes de violence familiale, physique ou morale ou lôont ®t® 

dans leur enfance. Ils peuvent aussi avoir des problèmes de santé physique ou psychique. Au 

plan social, ils nôont que de faibles revenus, ®tant en majorit® sans emploi ou prestataires dôaide 

sociale. Ils sont tr¯s souvent endett®s de fa­on chronique ou momentan®e. Ils vivent lôisolement, 

ont peu de contact avec leur famille ou ne possèdent pas de réseau. Ils sont aux prises avec des 

problèmes juridiques, soit à cause de la s®paration r®cente dôavec leur conjointe ou encore ¨ 

cause dôactivit®s illicites. Au plan familial, les relations avec la conjointe sont perturb®es et 

plusieurs ont de la difficulté à vivre leur paternité. Enfin, pour les pères nouvellement immigrés, la 

d®qualification, lôisolement et les difficult®s financi¯res exacerbent une situation d®j¨ difficile. 

 

Un milieu de vie 

Pour la grande majorit®, les services dôh®bergement avec soutien communautaire se sont 

développés en tant que services autonomes installés dans des logements de quartier. La Maison 

Oxyg¯ne, elle, est int®gr®e au Carrefour Familial Hochelaga. Le milieu de vie quôest le Carrefour 

pour les familles qui le fréquentent devient, par la même occasion, un milieu de vie pour les 

résidants. Cet aspect particulier a de nombreux avantages. Il renforce les échanges entre les 

familles et les résidants, permet aux enfants résidants dôacc®der aux nombreuses activités 

destinées aux enfants (halte-garderie, ateliers de stimulation, etc.) et facilite la participation des 

r®sidants aux activit®s familiales de lôorganisme. Elle ouvre aussi la porte ¨ la participation 

citoyenne en favorisant lôinclusion des p¯res aux activit®s disponibles ou à celles des partenaires. 
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Deuxième section - Le service dôh®bergement 
 
 
 

Le service dôh®bergement pour les p¯res et leurs enfants, les Maisons Oxyg¯ne et Claude Hardy, 

est issu dôune d®marche dôenqu°te faite aupr¯s dôhommes et de p¯res. Lorsque ce projet a été 

présenté aux responsables du Carrefour Familial Hochelaga, lô®quipe a dû décider si ce nouveau 

service serait autonome ou partie prenante des activités en place. Tous sô®taient alors entendus 

pour poursuivre la d®marche telle quôelle avait été entreprise. Cette mise en relation des activités 

du Carrefour pour les familles du quartier, principalement fréquentées par les mères et leurs 

enfants, et celles offertes aux pères par la Maison Oxygène, sôactualisera encore davantage lors 

du déménagement de la ressource dans son local actuel où la résidence occupe la moitié du 

second ®tage de lôimmeuble et les services aux familles le rez-de-chaussée. Cet environnement 

physique facilite la participation des enfants résidants à la halte-garderie et à ses activités et celle 

des pères aux activités familiales, ce qui favorise également la poursuite de la réflexion des 

usagers et des intervenants sur les nouveaux rapports entre les hommes et les femmes. 

 

La philosophie et lõapproche 

La Maison Oxygène se veut une réponse à la pénurie alarmante de ressources pour hommes en 

difficulté et, en particulier, pour les pères de famille qui font face à des situations qui compro-

mettent leur lien d'attachement, si important pour le développement intégral des enfants. La 

Maison Oxygène est d'abord un milieu de vie pour les résidants, pères et enfants. Ceux-ci y 

viennent de façon volontaire et leur autonomie est respectée tout au long de leur séjour. Ils 

bénéficient du support d'une équipe d'intervenants qui offre à chacun un soutien adapté à ses 

besoins. Au contact des intervenants et des autres résidants, ils sont encouragés à consolider 

leurs habiletés parentales, à en acquérir de nouvelles et à s'épanouir à travers leur relation avec 

leurs enfants. Ils sont accept®s tels quôils sont et sont encourag®s ¨ se mettre en action. Cette 

participation citoyenne est un des résultats du séjour à la Maison. 

 

Le service dôh®bergement est dôabord une r®ponse ¨ la détresse des pères. Il repose sur une 

approche globale de la personne en tenant compte de ses multiples dimensions physique, 

psychologique et sociale. Deuxièmement, il possède une vocation préventive en agissant de 

fa­on ¨ ®viter le placement dôenfants dans des ressources institutionnelles et en offrant un 

environnement favorable et sécuritaire à la poursuite de la relation entre le père et son enfant. 

Troisièmement, le Carrefour et ses services est partie prenante du mouvement communautaire 

autonome: les êtres humains qui s'y présentent le font sur une base volontaire. Nous 

considérons que les parents sont les premiers responsables de leurs enfants. L'un des principaux 

moteurs d'intervention s'articule autour de la notion dôautonomisation,11 soit « de faire pour » 

vers « faire avec » puis « faire faire par le ou les parents ». 

                                                           
11

 Terme traduit de lôanglais empowerman selon le Multidictionnaire 5
e
 édition, Marie-Éva de Villers, 

Québec Amérique  2009. 

http://www.quebec-amerique.com/00_AUTEUR/HTML_100/115.html
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Le service dôh®bergement 

 

 

 

Le service d'hébergement est donc un service communautaire basé sur l'entraide qui s'est 

développé à travers les années comme un milieu de vie pour hommes en difficulté conjugale 

ou familiale sévère, prioritairement pour pères avec enfants.  

 

Le service d'hébergement peut accueillir sept pères avec enfants, une famille (père et enfants) 

par chambre. Ces chambres sont situées à deux endroits, soit la Maison Oxygène au-dessus 

des locaux du Carrefour et La Maison Claude Hardy située dans un logement à sept minutes de 

marche de l'organisme. Les deux composantes fonctionnent de la même façon. Ce sont entre 

25 et 30 pères et de 30 à 45 enfants qui bénéficient chaque année de ce service. 

 

La Maison Oxygène est située dans l'est de la ville de Montréal, plus particulièrement dans la 
zone sud-ouest du quartier Hochelaga-Maisonneuve. Physiquement, elle occupe le 2e étage du 
Carrefour Familial Hochelaga et est adjacente aux bureaux des intervenants. 
 

Il s'agit d'un logement communautaire (grand 8½) capable d'accueillir 5 pères et leurs enfants. 

Chaque famille b®n®ficie dôune chambre priv®e comprenant les lits pour enfants alors que le 

salon, la salle de jeu, la cuisine, les toilettes et la terrasse sont communautaires et représentent 

un milieu de vie. 

 

La ressource fournit l'hébergement, les services (électricité, téléphone, câble, 

laveuse/sécheuse, espace de rangement, etc.) et les ressources matérielles de base. Les 

résidants sont responsables de leur épicerie et de tout autre achat personnel. Les frais 

d'hébergement sont fixés au minimum afin de permettre au résidant de réorganiser sa situation 

financière. 

 

L'®quipe du service dôh®bergement se compose normalement de six intervenants pr®sents de 

jour, de soir et de fin de semaine parmi lesquels se trouve un chef de secteur. L'ajout de 

personnel de nuit est une ®ventualit® qui permettrait dôassurer une plus grande qui®tude pour 

tous les usagers. Un bazar et de l'aide externe sont accessibles pour le matériel, meubles, 

appareils électroménagers et vêtements pour les pères et leurs enfants. Des jouets et des livres 

sont aussi disponibles.  
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La mise en réseau 

La mise en r®seau est un ®l®ment important de lôaccompagnement des r®sidants. Pour ce faire, 

le Carrefour Familial Hochelaga entretient des liens continus avec des institutions et des 

organismes du quartier et de la r®gion. Bien implant® dans le quartier, lôorganisme est, depuis 

longtemps, membre des principales concertations du quartier qui se préoccupent de la santé et 

du bien-être des familles, de la santé mentale des parents et des pères en particulier. 

Lôorganisme est aussi membre de concertations r®gionales qui sôint®ressent aux services 

offerts aux hommes et à la famille. Il est aussi membre du Regroupement pour la valorisation 

de la paternité, un regroupement régional reconnu pour ses SuPères Fêtes et ses SuPères 

Conférences.   

 

Afin de faciliter lôintervention aupr¯s des familles, m¯res, p¯res et enfants qui fr®quentent les 

diff®rents services de lôorganisme, lô®quipe est en contact constant avec les institutions 

politiques, juridiques, sociales et sanitaires du quartier et de la région montréalaise. Les besoins 

des r®sidants comme des familles am¯nent aussi lôorganisme ¨ entretenir des liens ®troits avec 

les autres ressources communautaires qui soutiennent les parents dans leur recherche 

dôemploi, leurs d®m°l®s avec la justice, leurs probl¯mes de d®pendance, leurs besoins 

primaires, leur recherche de logement de m°me que leurs efforts dôinsertion par un retour à 

lô®cole ou par une formation sp®cialis®e. Les r®sidants ®tant accompagn®s de leurs enfants, le 

Carrefour Familial Hochelaga compte aussi parmi ses partenaires, les ressources qui 

accompagnent le développement des enfants et les écoles du quartier. 

 
































